Concours d’élégance et concours d’état. Les différences.
Les concours d’élégance en automobile sont une spécificité française. Apparus en 1920 ils magnifiaient avant tout les tendances de la mode féminine, la voiture restant un accessoire. Petit à petit, l’automobile pris le devant de la scène, et Monsieur la place du chauffeur. Les concours d’état apparurent en 1929 (Villa d’Este) puis en 1950 (Pebble Beach). L’auto devint le seul sujet d’intérêt. En dehors de France la plupart des concours baptisés “élégance“ sont en fait des concours d’état.	
[bookmark: _GoBack]Les concours d’élégance.									        Ils se déroulent généralement après un rallye ou une promenade, la voiture doit être en état de circuler. Conduite par le ou la propriétaire, accompagné de sa ou son passager, elle arrive sur le podium selon une chorégraphie bien définie dont les membres du club Delahaye maitrisent maintenant chaque étape…									       La notation se fait de la façon suivante : 							         - 20 points pour la rareté du modèle, son intérêt historique                                                                                                                        - 20 points pour son authenticité 							                         - 20 points pour la qualité de sa restauration ou son état de conservation                                                               - 20 points pour l’élégance de la voiture et du couple                                                                                        - 20 points pour la présentation 							                                                                             Une voiture exceptionnelle rapporte donc entre 60 à 70 points maximum.			            Sur le plan pratique il n’y a pas de droit d’inscription, l’organisateur offrant souvent une partie des frais de logement et les repas. Le classement est dépendant des goûts des jurés, pas toujours du milieu de l’automobile ancienne ou de la mode. Vous êtes souvent celui qui connait le mieux son auto ! Il s’agit avant tout d’un jeu et l’accepter. Les places flattent surtout l’égo de l’équipage. Les récompenses, jamais supérieurs à qq dizaines d’euros.
Les concours d’état.										                                             Ils s’adressent à des véhicules restaurés ou d’origine (catégorie spéciale). Pas toujours précédés d’une balade, l’auto sortant quelquefois de sa vitrine pour poser délicatement ses rayons sur le green, conduite par son propriétaire valorisant sa collection ou un négociant en charge de la vente. Le véhicule est examiné par un jury de connaisseurs qui va l’évaluer sur une grille de 100 points selon des caractères bien précis (40 pour la carrosserie, 30 pour le moteur et 30 pour le châssis). 				                			 Attention ! Les cabriolets doivent être présentés capotés (puis décapotés à la demande du jury), coffre vide, le plus proche possible de l’état d’origine (attention aux vis Philipps ou Parker, rondelles étoiles durites armées, ventilateur électrique, etc). Les points tombent !              Vous en trouverez les détails sur le site de la FFVE. 	
Ces deux concours sont très différents :						            Autant le premier est ludique	autant les enjeux du second sont importants	en termes	           de notoriété, de valorisation de l’auto (certaines vendues les semaines suivantes), de récompenses (d’un bouquet de fleurs à montres, bijoux ou voyages de luxe pour les grands concours), de frais, allant de la gratuité à plusieurs milliers d’euros (Coppet 950 CHF, Monaco 9k€), de transport (Pebble Beach 20k$)
A vous de voir !	                    
